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          Avant-propos

        

      

      
        
          
             
            Les journées de septembre 1830, événement capital de la Révolution belge, n’ont jamais fait l’objet d’une élude critique. Sans doute, les historiens de la révolution leur consacrent de nombreuses pages, mais, il faut bien le dire, le bouleversement profond produit par les événements de septembre a impressionné la généralité de ces historiens et ils ont donné à ces journées une physionomie différente de la réalité.
          

          
             
            On a jugé les événements en fonction de leurs conséquences ; du côté belge, on a cru qu’une pareille victoire devait être le fait d’un soulèvement patriotique, unanime et intense ; l’échec de l’expédition militaire sur Bruxelles a conduit les Hollandais aux mêmes erreurs : qu’une armée de 10 000 hommes n’ait pas pu se rendre maître d’une ville, c’était donc que la résistance y était organisée et formidable. La plupart des historiens exposaient la Révolution belge dans son ensemble et se contentaient de se reporter, pour les récits des combats de septembre, à des ouvrages détaillés comme les « Esquisses Historiques » de de Wargny. D’autre part, insérant le récit des Journées dans une histoire complète, qui visait le plus souvent à établir une thèse préconçue, ils insistaient sur la part prise par telle ou telle classe de citoyens, ou exagéraient l’importance de la participation étrangère. Les erreurs de jugement provenaient de l’absence de sources : lettres, rapports, écrits au moment même des combats et qui ne furent dénaturés en rien par la tournure que prirent, dans la suite, les événements. Pour juger sainement les journées de septembre, il fallait attendre la publication de sources nouvelles.
          

           Le baron Buffin et M. Colenbrander répondirent à cette exigence. Le premier en nous donnant, en 1910, ses Documents inédits sur la Révolution belge et, en 1912, ses Mémoires et Documents Inédits sur la Révolution belge et la campagne de dix-jours. Le second en nous livrant une masse de documents dans ses Ge-denkstukken der Algemeene Geschiedenis van Nederland, 1830- 1840, t. 1, 2, 3, 4. Dès lors il était possible de fixer la véritable physionomie de ces événements. C’est ce que tenta le général de Bas, dans son panégyrique du prince Frédéric Prins Frédéric der Nederlanden, au tome IV. Du côté belge, ces publications permirent de juger, avec beaucoup plus de sérénité, les journées de septembre, mais dans des ouvrages synthétiques, comme Le régime hollandais et la révolution de 1830, de M. Van Kalken, et /’Histoire de Belgique, t. VI de M. H. Pirenne, où, évidemment, il ne s’agissait pas de s’arrêter à des détails.

          
             
            Une étude approfondie des journées de septembre à Bruxelles s’imposait donc ; mais un travail complet sur le mouvement révolutionnaire en province était aussi opportun. L’aspect qu’avait pris l’insurrection dans les différentes villes, surtout pendant la semaine critique du 19 au 26 septembre avait été négligé. Les ouvrages généraux se contentaient d’énumérer les capitulations de places fortes, fin septembre et début d’octobre.
          

          
             
            Or, la participation de la province à la victoire de Bruxelles est considérable, qu’on envisage les effectifs de volontaires ou qu’on tienne compte des répercussions qu’a eues, sur les belligérants, l’arrivée de ces gens dans la capitale. A part quelques articles de revues locales, jamais on n’avait étudié dans le détail la part des différentes régions à la victoire du Parc, jusqu’au jour tout récent où M. Victor Ernest, avec une minutie extraordinaire, établit, documents à l’appui, le rôle des volontaires de Carolo-régie. M. Fivet fit le même travail pour Namur ; en recourant à des sources identiques, nous avons pu dresser un tableau d’ensemble des volontaires de 1830. Au surplus, ce n’est là qu’un aspect du problème provincial de la Révolution ; outre la marche sur Bruxelles, il y a eu, dans, de nombreuses villes, des soulèvements locaux. Des érudits leur avaient consacré leurs recherches et avaient communiqué les résultats de leurs travaux, dans des articles de revue, écrits à l’occasion du Cinquantenaire, du soixante-quinzième anniversaire, ou du Centenaire de l’Indépendance nationale. Il y avait là une quantité considérable de documents dispersés, qu’il convenait de grouper et de confronter avec les récits, toujours précis, de nombreux officiers hollandais, qui ont confié à des revues militaires leurs souvenirs sur les dernières journées du Régime en provinces.
          

          ***

          
             
            Des recherches d’archives, la lecture attentive des journaux de 1830, pour nous imprégner de l’atmosphère réelle de l’époque, la critique de tous les documents imprimés sur les journées de septembre, à Bruxelles et en province, nous ont permis de faire la relation détaillée de la phase principale de la Révolution belge.
          

           Dès le 25 août 1830, la Belgique se trouve dans une situation anormale : des désordres ont éclaté à la fin de la représentation de La Muette de Portici, à la Monnaie ; l’agitation a gagné la province. Les manifestations violentes à Bruxelles, l’émeute prolétarienne de la fin août dans la banlieue bruxelloise et dans le pays de Franchimont sont des épisodes restés, en bonne part, mystérieux. Qu’il y ait eu des agents français et que le peuple soulevé ait profité du désordre pour faire ses propres affaires, cela ne paraît point douteux. Ces événements provoquèrent à Bruxelles la retraite de l’année et la réunion d’une garde bourgeoise ; en de multiples villes de province, la constitution de gardes, chargées du maintien de l’ordre ; en quelques autres, la formation de commissions de sûreté, organismes extra-légaux. Mais, fait sur lequel on ne saurait trop insister, au début de septembre, il ne s’agit pas encore de rompre brutalement avec La Haye ; on ne songe pas à des mouvements de grande envergure pour chasser les troupes du pays et établir un régime nouveau. Il existe toutefois des noyaux de véritables rebelles ; à Bruxelles, les extrémistes, qui plus tard se réuniront en un club, « la Réunion Centrale » ; à Liège, les volontaires de Rogier et une bonne part de la masse populaire ; à Louvain, une garde bourgeoise très avancée et, dans beaucoup de communes, des extrémistes. Mais ces exaltés sont incapables de faire une révolution, parce que la grande majorité de la bourgeoisie, du clergé et de la noblesse n’en veut pas. Les extrémistes finiront par l’emporter. Pourquoi ? Parce que l’armée royale en marchant sur Bruxelles a déchaîné le patriotisme.

          
             
            Le succès inattendu et extraordinaire des rebelles peut tromper sur les causes profondes du soulèvement.
          

          
             
            On les trouve dans les vices originels du régime ; elles se manifestent dans les pétitionnements de 1828 et 1829. Toutefois les formes du mécontentement de la nation n’ont, jusqu’au 25 août, rien de révolutionnaire. Le 25 août, on doit craindre que le mécontentement ne prenne un caractère traduisant mal le désir de l’opinion, sous l’effet des démarches des agents français et des pillages opérés par les prolétaires. Avec l’envoi d’adresses au Roi réclamant la séparation, on rentre dans le droit chemin. Les extrémistes restent dans la même voie que les séparatistes modérés. Tout simplement, ils accélèrent l’allure. L’intervention du prince Frédéric met fin à la situation ambiguë, force chacun à prendre position, si bien qu’on se trouve bientôt en pleine révolution. La victoire sourit aux rebelles et le fossé entre modérés et extrémistes se comble. Les premiers limitaient leurs exigences aux bornes du possible, les seconds osaient courir un risque grave.
          

          
             
            Ainsi la révolution de 1830 manifeste la volonté d’un peuple à former une nation indépendante. Sans doute, ce désir est souvent confus dans l’esprit des acteurs obscurs et il peut parfois s’y mêler des intentions moins nobles, mais sans cette aspiration ardente, rien ne s’explique, ni l’arrivée de Rogier et de ses hommes à Bruxelles, ni la marche forcée des Hennuyers sur la capitale, ni la victoire du Parc, ni la libération des places fortes.
          

          ***

          
             
            Tel est l’objet de cette étude dont la difficulté n’altéra jamais notre ferme résolution de la mener jusqu’au bout.
          

          
             
            Nous tenons à exprimer, ici, toute notre gratitude à M. Herman Van der Linden, professeur à l’Université de Liège, sur les instances de qui ce travail a été entrepris ; il nous a guidé excellemment de toute son autorité dans nos recherches laborieuses et n’a cessé de nous aider de ses précieux conseils. Nous associons à ce sentiment de reconnaissance M. le professeur Henri Pirenne et M. l’Archiviste général J. Cuvelier qui, en appréciant favorablement nos efforts, nous ont largement récompensé de notre peine. C’est aussi un devoir très agréable pour nous de remercier MM. Closon, P. Harsin et Magnette, professeurs à l’Université de Liége, ainsi que M. Discry, professeur à l’Athénée royal de Huy, pour l’intérêt qu’ils ont pris à notre travail. Que M. Victor Tourneur, conservateur en chef de la Bibliothèque Royale, M. Leconte, conservateur en chef du Musée Royal de l’Armée, M. Pergameni, archiviste en chef de la ville de Bruxelles, M. P. Bonenfant, professeur à l’Université libre de Bruxelles et archiviste de l’Assistance publique de Bruxelles, MM. Tihon et Boisée, conservateurs-adjoints aux Archives générales du Royaume, M. Wilmet, conservateur-adjoint du Musée Royal de l’Armée, M. Debouxhtay, bibliothécaire en chef de la ville de Liége, M. Dantinne, bibliothécaire-archiviste de la ville de Huy, M. Mossay, archiviste du Gouvernement provincial de Liége, M. Meurice, archiviste du Gouvernement provincial de Hainaut, M. l’archiviste du Gouvernement provincial du Brabant, trouvent également ici l’expression de nos remerciements pour l’obligeance qu’ils ont mise à nous aider dans notre tâche. A La Haye, enfin, à Londres et à Paris nous avons reçu l’accueil le plus ouvert. Nous en remercions très vivement M. Rigault, directeur aux Archives du Ministère des Affaires Etrangères à Paris, M. Japikse, directeur des Rijks Geschiedkundige Publicatiën, le Jhr Mr D.P.M. Graswinckel, MM. Bonder et Brouwer du Rijks Archiev.
          

          
             
            Qu’il nous soit aussi permis d’adresser un hommage ému et reconnaissant au regretté archiviste en chef de la Ville de Bruxelles, M. Des Marez, professeur à l’Université libre de Bruxelles, qui mit si complaisamment à notre disposition tous les dossiers réunis à l’Exposition historique de 1830.
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          Sources d’Archives

          A. — Aux Archives Générales du Royaume

          Les papiers de Charles Rogier

          N° 40. Documents relatifs à la Révolution de 1830.

          N° 43. Correspondance adressée à Charles Rogier par divers (septembre 1830-mai 1831).

          N° 44. Correspondance relative à des affaires personnelles (22 décembre 1831-9 mars 1831).

          N° 47. Correspondance relative à la politique intérieure et extérieure (octobre 1830-juin 1931).

          N° 48. Correspondance diverse (octobre 1930-avril 1831).

          N° 49. Lettres de solliciteurs (octobre 1830-avril 1831).

          N° 49b. Attaques du Journal de Bruxelles relatives à la conduite de Rogier pendant les journées de septembre 1830 (août 1859).

          112A. Lettres de Charles Rogier.

          112C. Notes et souvenirs de 1830 de Charles Rogier.

          123-124. Journaux et extraits de journaux.

          125. Lettres adressées à Charles Rogier (1829-1845).

          131. Lettres non datées adressées à Charles Rogier.

          132. Lettres sans date et sans nom.

          133. Mélanges.

          137. Papiers concernant don Juan Van Halen (1830-1862).

          On trouve quantité de renseignements d’abord sur la conduite de Charles Rogier qui joua un très grand rôle dans les Journées, ensuite sur celle de Van Halen ainsi que quantité de témoignages précieux de gens bien placés, dans les lettres et les sollicitations de tous genres. Quant aux souvenirs de Rogier publiés par Discailles, il est intéressant sinon nécessaire de se reporter au manuscrit vu que l’éditeur n’en a pas donné l’intégralité.

          
            Les Archives du Gouvernement Provisoire.
          

          Les Archives de la Ville de Nivelles, classées sous le N° provisoire 1155.

          Les papiers relatifs à l’exécution de la loi du 1er mai 1842 sur les dommages causés par la révolution belge, Nos 20-24-25-41-42.

          B. — Aux Archives de la Ville de Bruxelles

          
            La correspondance du général Niellon.
          

          
            Une copie du manuscrit des souvenirs du général Pletinckx. Les comptes communaux.
          

          
            Les procès-verbaux des délibérations du Conseil de Régence.
          

          C. — Aux Archives de la Ville de Liége

          Les procès-verbaux des délibérations du Conseil de Régence.

          D. — Aux Archives de la Ville de Huy

          Les procès-verbaux des délibérations du Conseil de Régence.

          E. — Au Musée Royal de l’Armée

          Les dossiers des 5 000 premiers officiers de Belgique. Des notes de Levae. Des papiers de Rogier.

          
            Des documents cédés par le colonel Delfosse.
          

          
            Les souvenirs d’un ancien volontaire et combattant Artot.
          

          F. — Au cabinet des manuscrits de la Bibliothèque Royale

          
            Les manuscrits II 212, minute du premier projet d’adresse aux députés belges à La Haye, fait à Bruxelles le 15 septembre.
          

          Il 5488C : Correspondance de de Potter, 9 volumes ; le vol. 4 contient les lettres reçues en 1830.

          
            5252 (II 551). Règlement de la sonnerie du tocsin pendant les Journées de Septembre.
          

          G. — Aux Archives des Gouvernements provinciaux du Brabant, du Hainaut et de Liége

          
            Les états de service des combattants qui ont fait la demande d’une récompense honorifique, ainsi que les propositions faites par les offices d’administrations locales.
          

          H. — A l’Exposition historique de 1830

          Lettre de van de Weyer convoquant les notables, le 21 septembre (prêté par le service des Archives du Ministère des affaires étrangères). De nombreux papiers en possession de particuliers (voir p. 19).

          I. — A l’Exposition parlementaire de 1830

          Papiers prêtés par M. Goffint (Saint-Gilles).

          
            Papiers prêtés par le baron Jolly.
          

          
            Papiers prêtés par le baron Vanderlinden.
          

          Aux Archives de l’État à Liége, à Namur, il ne se trouve aucun document intéressant la période révolutionnaire ; de même les archives des Gouvernements provinciaux des Flandres n’ont pas conservé les états de service des combattants.

          Différentes administrations communales n’ont conservé aucun document de cette période : Ciney, Wavre ; les archives de bien des communes ont souffert aussi de la dernière guerre ; il ne reste rien de celles-ci à Namur et à Dinant, par exemple.

          Les archives communales de Mons et de Tournai, de Verviers, de Charleroi et de bien d’autres localités, ont été fouillées par des érudits locaux qui ont exposé le résultat de leurs recherches dans de multiples travaux dont nous donnerons plus loin la nomenclature.

          Les renseignements que fournissent d’ailleurs les documents officiels sur le mouvement révolutionnaire sont assez pâles ; le Conseil de Régence de Bruxelles ne siège plus à partir du 15 septembre et il faut recourir aux comptes communaux pour retrouver quelque trace de l’activité de l’administration communale en 1830 ; ces délibérations des Conseils de Régence montrent toutefois bien la résistance du pouvoir civil devant l’émeute.

          Les états de service de postulants à la Croix de Fer, que conservent les archives des Gouvernements Provinciaux, sont d’un intérêt primordial. Sur le nombre, la classe sociale des « révolutionnaires », leurs faits et gestes, il n’est pas de meilleur témoignage.

          Un arrêté royal du 25 octobre 1833 avait créé une commission pour dresser la liste des citoyens qui avaient droit à une récompense honorifique pour leur conduite patriotique du 25 août 1830 au 4 février 1831. Les intéressés avaient à faire connaître « la valeur des services qu’ils avaient rendus, ou des blessures qu’ils avaient reçues pour la défense de l’Indépendance Nationale », « l’époque et le lieu où ces services avaient été rendus ». Les administrations se prononçaient « sur la moralité du réclamant et des témoins » et fournissaient tous les détails relatifs à l’état civil du postulant ; les états étaient transmis au Gouverneur de la Province qui avant de les adresser au Ministre de l’intérieur, émettait son avis.

          Grâce à ce rôle actif des Gouvernements de Province, nous avons pu retrouver la trace de nombreux Combattants de 1830 ; car il ne reste rien aux Archives du Ministère de l’intérieur des dossiers de la Commission des Récompenses, et ce sont les minutes des états dressés par les administrations provinciales qui nous ont fourni une foule de renseignements.

          Ces états sont dressés avec beaucoup de rigueur. Les demandes qui ne sont appuyées par aucun certificat ou qui sont basées sur des certificats de témoins qui n’inspirent guère confiance, entraînent un avis défavorable de la part du Gouverneur ; et la commission se rallie le plus souvent à sa décision.

          Nous avons cependant préféré à la liste officielle des décorés de la Croix de Ferque donne le Bulletin officiel des lois et arrêtés royaux de la Belgique (1er semestre 1835, t. XI, p p. 130 et suiv., pp. 420 et suiv.) ces demandes de récompenses : elles fournissent d’abord beaucoup plus de noms de combattants ; elles ont ensuite l’avantage d’indiquer la profession du réclamant avant et après la Révolution ; ce qui est très utile ; car bien des volontaires de septembre ont été récompensés de leur dévouement par des nominations dans l’armée ou l’administration, qui ont modifié leur rang social.

          Ensuite, parce que les renseignements sur la conduite des postulants donnés par les administrations communales ont privé de courageux volontaires sans condition sociale bien nette, d’une décoration qu’ils semblaient mériter, enfin parce que les renseignements sur les services rendus sont plus explicites. Ces listes, très longues, permettent de faire d’utiles constatations : bien des gens qui n’avaient que peu de titre à une récompense, ont fait des demandes en règle, ce qui prouve que hormis les morts et quelques modestes, on a, dans ces états de service, une liste très complète des combattants de septembre.

          D’ailleurs, il y a des propositions faites d’office pour eux par les administrations communales. Ainsi, personne n’est oublié. Ces documents officiels, mieux que nul autre, révèlent sous leur sécheresse administrative, le caractère populaire du soulèvement de septembre.

          Les dossiers des 5 000 premiers officiers de l’armée belge sont également riches de matière. Le dépouillement de ces dossiers et le classement sur fiches, de toutes les données historiques qu’ils contiennent sont faits avec une conscience admirable par M. le conservateur-adjoint Wilmet qui a déjà tiré excellent parti de mille de ces volumineux dossiers1

          L’état de service de chaque officier, les pétitions qu’il a adressées aux autorités pour obtenir de l’avancement, les réclamations de ces premiers soldats de l’armée belge, révèlent bien des dessous cachés de l’Histoire.

          Nombreux sont les officiers qui participèrent aux combats de 1830 et les réclamations dans lesquelles ils font valoir leur titre, contiennent des récits d’épisodes mal connus des journées de septembre.

          Évidemment on ne doit pas prendre au pied de la lettre, tout ce que racontent, dans leur pétition, ces quémandeurs qui s’efforcent de faire valoir le « grand rôle » qu’ils ont prétendument joué ; mais il y a là, sévèrement critiquées à l’aide d’autres récits, des données très précieuses.

          Les archives du Musée Royal de l’Armée renferment encore d’autres pièces intéressantes : des documents confiés par le colonel Del fosse qui éclairent les débuts du Gouvernement Provisoire ; et les Souvenirs d’Artot, garde bourgeois, qui combattit Porte de Laeken.

          Quant aux papiers qu’il nous a été donné de voir à l’Exposition historique de 1830, grâce à la très grande obligeance du regretté M. Des Marez, ce sont surtout les papiers de Van Halen, appartenant à M. Schoentjes, qui méritent de retenir l’attention. Il y a là une liste de combattants qui tire toute sa valeur de la position qu’ a occupée celui qui l’a dressée, le général Van Halen. Les actions d’héroïsme des plus vaillants combattants sont ainsi consignées par celui qui fut leur chef éphémère.

          Le Cahier de Gérard Scheynen, vicaire à Weert (en 1830), prêté par un de ses descendants, contient d’utiles indications sur l’état des esprits en Campine.

          Il s’y trouvait d’autres pièces palpitantes d’intérêt, mais dont on avait déjà tiré parti. Charles Desmet avait envoyé les Mémoires de Pletinckx, publiés par le baron Buffin ; le comte Carton de Wiart, le journal de son grand’père qui lui avait fourni l’occasion d’une communication à l’Académie royale2.

          Parmi les documents réunis à l’Exposition parlementaire, le manuscrit d’une note du baron Jolly, publié en 1874 par Juste dans ses Notes biographiques et historiques, II, et différents papiers, dont ceux prêtés par M. Goffint, nous ont surtout retenu. Ils témoignent de l’activité fébrile du Gouvernement Provisoire.

          J. — Aux Archives du Ministère des affaires étrangères à Paris

          Les correspondances des Ministres de France à Bruxelles au Ministre des affaires étrangères à Paris. (Correspondance Politique. Hollande, 628 et Belgique, 1873.)

          Des lettres et rapports intéressant l’activité des Ministres de l’Intérieur et de la Guerre français en septembre 1830 (ibidem).

          K. — Au Public Record Office

          Department Foreign Office :

          1° General Correspondence.

          Belgium, F.O. 10 ; 1, 2, 3.

          Holland and Netherlands, F.O. 37 ; 169, 170, 171, 172, 173.

          2° Embassy and Consular Archives.

          Belgium, F.O. 123 ; 1, 2, 3, 4.

          Netherland, F. O. 238 : 17, 48. 49, 50, 51, 52.

          3° Great Britain and General.

          F.O. 83 ; Various Consular, 43 à 51.

          La plupart des lettres de l’Ambassadeur de Sa Majesté Britannique à La Haye, Sir Charles Bagot, au Secrétaire d’Etat Lord Aberdeen ont été publiées par Colenbrander (Gedenkst., X, t. 1) ; la correspondance de Cartwright, chargé d’affaires en Belgique, l’a été entièrement (ibidem) ; mais dans le fonds General Correspondence, nous avons pris connaissance des missives adressées au Foreign Office par le Consul anglais à Anvers de Hochepied-Larpent et par le Consul à Ostende Fauché. Elles donnent sur la situation politique et économique...















images/cover.jpg
Robert Demoulin

Les Journées de
septembre 1830 a
Bruxelles et en
Province

Bibliothéque de la Faculté de Philosophie
et Lettres de I'université de Liége






images/logos/openedition-books_300dpi.png
OpenEdit

© books








